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Fig. 1. Plan de l'ancien château, dessin à la plume, vers 1690, 34 x 22 cm (collection privée).
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IL
n'est pas possible de comprendre le résultat des

fouilles archéologiques à Prangins sans saisir les

profondes modifications de la topographie originelle

par des travaux d'ampleur croissante au fil du temps,
particulièrement au sud et à l'ouest du site. Ceux de la fin
de l'époque moderne sont bien documentés par l'iconographie

et par les sources historiques h Nous n'en donnerons

ici qu'un bref résumé.

Les modifications de la fin de l'époque
moderne

Le plan de la fin du XVIIe siècle 2 est précieux pour
dater ces modifications (fig. 1). Il montre en effet un
«grand jardin» à l'emplacement du potager déjà à cette

époque, impliquant donc un comblement partiel des

anciens fossés, qui subsistent aux abords de la butte.
L'accès se fait par un pont-levis enjambant le fossé sud.

Bien que l'allée d'accès ne figure pas sur ce document, il
faut postuler une disposition, en remblai sur les fossés, qui
subsistera au XVIIIe siècle, en prolongement de l'avenue

qui relie le château au village. Cette disposition, nous le

verrons, est d'origine médiévale.

L'intervention majeure, toutefois, est effectuée dès

1756 sous Jean-Georges Guiguer, en comblant le vallon

sud pour y créer une promenade 3 avec les matériaux de la

butte accueillant l'ancienne église, reconstruite à 1 extrémité

du potager.
Ces interventions paysagères très importantes ont

profondément modifié l'aspect du site, en gommant
largement sa nature de forteresse naturelle, dont l'archéologie

a permis de préciser l'ancienne topographie.

La butte et son évolution au Moyen Age

L'exécution de quatre forages carottés de 10 m de

profondeur, aux angles de la terrasse du château, a permis aux

géotechniciens d'identifier, sous une couche de remblais

hétérogènes, des formations du retrait würmien en phases

graveleuse, sableuse et limoneuse, correspondant à la

terrasse de 30 m 4. Le pendage des sédiments naturels, relevé

dans les coupes stratigraphiques sous les terrasses est et

ouest, permet de restituer le sommet originel de cette
formation autour de l'altitude moyenne du Plateau, vers

420 m dans la région 5, soit ici autour de 417 m (fig. 4).
Une érosion latérale très forte a modelé ensuite une

butte isolée entre deux ravins, passant au nord de 410 à

394 m et de 412 à 398 m au sud. Si le ravin nord est encore
bien visible, il n'en va pas de même au sud, où les comblements

du XVIIIe siècle ont fait intégralement disparaître
l'ancien relief. Le ravin n'y est plus perceptible que sur une

cinquantaine de mètres en aval du rural du château 6, à

412m (fig. 3); il peut être restitué jusqu'à la route en

contrebas, à 394 m. Une autre information sur son tracé a

pu être prélevée à l'occasion d'une tentative de raccordement

d'eaux usées à la coulisse maçonnée canalisant le ruisseau

: une fouille à la pelle mécanique a été poussée en
cratère jusqu'à environ 6 m de profondeur, sans succès, à

l'amorce de l'allée desservant l'esplanade inférieure; les

couches traversées étaient constituées de remblais sablo-gra-

veleux, jusqu'à un ancien niveau de terre végétale à 401,50,

qui présente un fort pendage vers le sud et correspond au

ravin avant son comblement; des ossements humains ont
été prélevés dans le remblai, qui doivent provenir du cimetière

de l'ancienne église. L'éboulement très rapide des

parois du sondage a malheureusement empêché tout relevé.
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Fig. 2. L'ancien pavage dégagé dans le secteur de l'entrée, avec un
pendage qui traduit la dénivellation entre la cour et le pont-levis
médiéval.

Le secteur de l'actuel potager, quant à lui, a été fortement

creusé par l'homme : deux fossés transversaux,
parallèles, ont pu y être relevés en coupe sous la terrasse

ouest et très partiellement dans le potager. Une campagne
de forages 7 a permis d'intercepter leur fond dans le potager.

Le premier, à l'est, s'amorce dans les sables et graviers
dès la cour d'honneur du château à 411 m, plonge en
dessous du fond de fouille à 403,50, vers 402 m, et remonte
dans le potager à 13 m en amont du mur de terrasse; il a

pu être suivi jusqu'à 403,50 : le fond dégagé est remblayé

avec des limons bruns fortement organiques, peu
compacts. Cette coloration a pu être suivie lors de la fouille de

la terrasse ouest, avec un tracé arrondi (fig. 13), qui
confirme bien l'aspect de motte proposé par Christophe
Amsler 8.

Le deuxième fossé, dont deux segments ont été

interceptés, est parallèle à 17 m au mur de terrasse; le bord

ouest, en revanche, passe d'une largeur de 27 m au sud à

7 m seulement au nord. Le comblement a été effectué

avec des limons fortement organiques, des sables et
graviers presque propres au sud.

A l'extérieur du potager enfin, au nord-ouest, deux

autres fossés ont pu être repérés grâce à leur ancienne

couverture végétale. Si l'amorce de l'un a seule été touchée, la

largeur de l'autre, de 17 m, a pu être relevée; son extrémité
nord est encore visible sur le plan de 1743 (fig. 52), à

l'extérieur du potager.
En résumé, le site présente à l'origine l'aspect d'une

butte arrondie à forte pente, jusqu'à 50%, dominant de

15 à 20 m le bord de la terrasse côté lac et le lit des

ruisseaux des trois autres côtés. Tirant profit de cette position
naturellement bien fortifiée, la première colonisation par
l'homme occupera évidemment le sommet de la butte

(fig. 4). Par la suite, afin d'étendre l'aire habitable, des

murs de terrasse seront édifiés, en remblayant avec des

matériaux tirés de l'ancien sommet de la butte. Ce phénomène

est attesté dès le Moyen Age au moins (fig. 5); son

ampleur ira croissant avec les agrandissements successifs

Fig. 3. Plan des anciens fossés (éch. 1:2000).
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420 m —

410111 —

Fig. 4. Coupe à l'époque gallo-romaine, avec le mausolée (éch. 1:1000).

Fig. 5- Coupe schématique de la butte au Moyen Age (éch. 1:1000).

Fig. 6. Coupe schématique de la butte actuelle (éch. 1:1000).

Fig. 7. Coupe schématique des étapes de comblement du site (éch. 1:1000).
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de la terrasse (fig. 6+15+40). Une différence de niveau
subsistera jusque tard entre l'entrée et le sommet de la

butte, comme l'indique le pendage de 8% relevé sur un
lambeau de pavage (fig. 2) dégagé près du portail sous
celui du XVIIIe siècle; elle ne suffit pas toutefois à attester
l'existence d'une basse-cour.

L'abaissement du sommet ancien sera ainsi de 6 m,
entre 417 et les 411 m en moyenne de la terrasse actuelle;
la dépose du pavage de la cour d'honneur n'a d'ailleurs
révélé que la présence des sables et graviers stratifiés.
Ainsi, toutes les couches et les structures qui ont occupé

initialement le sommet de la butte ont-elles irrémédiablement

disparu lors des terrassements successifs; seuls ont
subsisté les vestiges situés en aval de la rupture de pente,
en dessous de la terrasse actuelle, sous réserve de la
récupération des matériaux de construction. Comme nous le

verrons, ils ne remontent pas au-delà du XIIIe siècle. La

présence d'une occupation bien antérieure à cette date est

prouvée par les objets récoltés au cours du chantier.
Encore, les étapes les plus anciennes, qui ont évidemment
servi à remblayer le fond des fossés, ne sont-elles pas

connues, puisque celui-ci n'a été exploré que par forage.
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